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	Préambule

	Le récit qui suit est le récit vrai d’un petit parisien, de sa naissance jusqu’à son engagement dans la marine nationale (1095 jours dans la marine aux éditions Les Toiles de Mer éditions)

	Ce n’est pas un récit exceptionnel mais un témoignage d’une époque aujourd’hui oubliée, l’après-guerre 39-45. Depuis tout a changé et il m’a semblé responsable de raconter, pour l’histoire et surtout pour mes enfants et mes petits-enfants.

	J’ai voulu raconter ce qu’a été mon adolescence, sans voiture, sans téléphone, sans télévision et sans confident. Non, ce n’était pas mieux avant comme certains le disent actuellement sur les réseaux sociaux, mais différent.

	Aujourd’hui j’ai 82 ans, nous sommes en 2025 et j’ai perdu Madeleine, mon épouse, il y a deux ans.



	




	Un gamin de Paris, c’est tout un poème…1

	La guerre n’est pas finie

	 

	Hier le Red-Star a battu Montreuil 7 à 0 en huitième de finale de la coupe de France de football. 

	Le Président Roosevelt s’apprête à recevoir le général de Gaulle à Washington.

	La bourse a progressé de 1 % et la ligne de trolleybus Porte de Champerret – Petit-Colombes est mise en service aujourd’hui.

	On joue les « Visiteurs du soir » au Lord Byron et « Monté – Christo » à l’Olympia.

	Mais aussi Berlin a été bombardé par l’aviation britannique et en France les tickets 5, 7 et 8 donnent droit à 120 grammes de viande.

	 

	Et pendant ce temps, ce lundi 18 janvier 1943 à 23 heures naît dans une clinique du 13e arrondissement de Paris, le petit Robert Charles Kuentz, fils d’Odile Kuentz et de… on ne sait pas. Henriette, la maman d’Odile, est locataire d’un bel appartement au 42 avenue de Suffren, dans le 15e arrondissement, à une centaine de mètres du Champ-de-Mars et de la tour Eiffel. Elle est brodeuse rue du Cherche Midi, et y habite avec sa fille et maintenant avec son petit fils. C’est un beau quartier mais l’appartement donne sur la cour car seuls les propriétaires ont vue sur l’avenue. Henriette n’est que locataire et c’est plutôt bien étant veuve avec une fille-mère à cette époque difficile.

	 

	La 2ème guerre mondiale n’est pas terminée et la vie parisienne, comme dans d’autres villes d’ailleurs, n’est pas simple pour une maman d’à peine 23 ans, qui a fait un bébé toute seule, comme le dira une chanson des années 80.2 Cette situation n’était sans doute pas préméditée mais maintenant il faut l’assumer. Dans les années qui suivent il paraît qu’Henriette traverse Paris pour trouver un œuf destiné à nourrir le petit Robert. C’est une femme admirable, seule depuis 1932, son mari Charles étant décédé des suites de blessures de la guerre 14-18. Odile a donc perdu son père quand elle avait 12 ans, et le petit Robert ne connaîtra donc jamais son grand-père. Sa famille se résume à sa mère et à sa grand-mère.

	 

	Désormais un père et un nouveau nom

	 

	Nous sommes maintenant en 1947 et Roger Albert Frétard épouse ma maman. Ce monsieur de 34 ans, divorcé et ex-prisonnier de guerre, devient par ce fait mon papa. L’administration dit qu’il m’a reconnu. C’est surprenant alors qu’il ne m’a jamais vu. Au paravent, le 9 mars 1943, Odile me reconnaît officiellement également, c’est encore heureux. Un autre 9 mars, vingt-cinq ans plus tard, sera une date très importante dans ma vie. Il y a des coïncidences ! Je me nomme désormais Robert Frétard, j’ai 4 ans. Plus tard ma maman deviendra Françoise parce que Odile ce n’est pas bien, dit-elle. Tout cela peut sembler un peu compliqué, mais non.

	 

	[image: Une image contenant transport, plein air, roue, habits  Description générée automatiquement]

	 

	Je grandis, élevé par ma grand-mère car Françoise travaille à la Sécurité sociale dans un autre quartier et Roger chez un marchand de tissus sur les Champs-Élysées, puis chez Henri Thierry, grand magasin de costumes pour hommes, près de la Madeleine à Paris. Moi j’ai le Champ de Mars comme royaume. 

	
Notes

		[←1]
	 « Un gamin de Paris » chanté par Mick Micheyl 1951



		[←2]
	 « Elle a fait un bébé toute seule » chanté par Jean-Jacques Goldman 1987 
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